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L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING T t L i P M O N X 

lux Délégués Sénatorial RépnWtcalns 

Au nom de la discipline ré)a*fclteaine qui a lait notre force 
dans le passé et que nous avons tous le devoir dé maintenir pour 
assurer nos victoires futures, nous vous adressons un pressant 
appel en faveur du Candidat du Congres républicain. 

Ralliez-vous autour du vaillant Républicain qui, depuis plus 
de vingt ans, a donné tant de preuves de «on dévouement à la 
démocratie. 

Votez tons pour TXtXBOTTXtDA.T7:x: ! 

MM. DEPREUX , E m u DUBOIS , ALFRED GIRARD , MAXÎHK 
LBCOMTB, ADÔDSTE POTIÉ, J.-B. TRYSTRAM, i é n a * 
t e n i r » «lu. N o r d . 

TAU. PAUL HERSEZ, Maire de Cambrai, Préaidont du Conseil d'Ar 
rondiBwment ; A. CARDON, Président du Conseil d'Arrondisse
ment de Dottai ; A. DEBÈVE, Conseiller Général ; GUSTAVE DROR 
Conseiller Général, Maire de Tourcoing; EVRARD ELIEZ, Conseiller 
Général, Maire de Berlaimont; LEPEZ, Maire do Raismes, 
Président du Conseil d'Arrondissement de Valenciennes} LOZÉ, 
PASQUAL, D é p u t é s . 

M- HKNRY SCULFORT, Président du Conseil Qenéml. 

MM. BERNARD, Maire d'Aubencheul-au-Bac; PL . BONDUEL ; 
BOUVIER, Adjoint au Maire de Rombies ; D"" CASTIAU, 
Vieux-Condé ; GARLIER-ROUSSEAU, de Le Quesnby ; EMILE 
1>AVAINE , Maire de Saint-Amand ; DELOFFRE , Maire de 
Landrecies; GARIN, Adjoint au Maire de Cambrai ; GODIN, de 
Douai; D w GOÙLARD, de Solre-le-Château; HERBO, Maire 
iTOri'hies ; PAUL LEPEUPLE, Président de la Société des 
Agriculteurs du Nord ; LORIDAN, de Tourcoing ; MARTINET, 
Maire de Le Gâteau ; NARCISSE PETIT, Maire de Solesmes ; 
SANDRART, Président du Comice Agricole d'Avesnes ; CÉSAR 
S1ROT, Maire de Trith Saint-Léger ; JULES SIROT, Ancien Maire 
de Saint-Amand; WlLMOT, Maire de Sin-lc-Noble, C o i i w e l l -
l e r w « ^ n é r a n x . 

M. VANCAUWENBERGHE, Maire de Saint-Pol, Président du 
Conseil d'Arrondissement de Dunkerque. 

L'appel qu'on vient de lire nous dis- ' 
peuae de longues adjurations aux délé
gués sénatoriaux. Oe manifeste est l'affir
mation éclatante de la solidarité qui, à 
l'heur* décisira, unit tous les républt- , . 
ealns. (Test le mot de ralliement, l'appela 4 
la discipline, adressés i l'armée par ses La garde adonné hier, dans la personne 
chefs les plue respectés, eeux qu'elle vit! de M. Motte, en faveur de M. Chatleleyn. 
•a tête aux jours de péril, et qui, tant de Et contre qui ? contre M. Scrive ? contre 
!oïk, l'ont conduite à la victoire. M. DesmonaTNonl Uniquement contre 

Parmi les signataire» de cet appel, il en M. Tribourdtux. 
est qui octnpeut parmi nous des places II semble que sa nomination à la présl-
différeutes, les uns plus « modérés », les denoe de la fameuse Fédération républi-
autrea plus * avancéa*». Mais tons ont caiae de France noos ait gâté notre dépoté 
compris le devoir avec la même abnéga- de Roubaix. Nous le connaissions volon-
tion, la même loyauté, la même généreuse tiers enjoué et de belle humeur. Il a pris 
clairvoyance. maintenant des allures graves, solen.-

Tous ont obéi à cette pensée altiére nelies, quasi tragiques. 
qu'au dessus de tous les sentiments per- Il nous parle des « catastrophes où 
sonnets, an dessus des petites et coatin- nous guettent réactionnaires et révolu-
gentes divisions, des républicains dignes tionoaireg 1, Il ramasse, pour les diriger 
de ce nom devaient toujours apercevoir le contre les républicains, les sempiternelles 
but supérieur, essentiel : le succès du rengaines sur « l'esprit d'intolérance, 
Parti, la défaite de la réaction. d'irréligion, de compression spéculant sur 

Avant ou après le combat, les dlvergen- rabaissement des caractères I.. . » 
•es sont permis». Mais, au moment de Voilà trente ans que nous entendons 
raetion, tous face à l'ennemi I ' ces accusations; voilà trente ans et plus 

Cest la tradition républicaine. C'est la que les républicains sont dénoncés comme 
régie i laquelle s* sont fidèlement confor- des sectaires qui s'efforcent de détruire la 
niés les lutteurs qui depuis trente ans ont religion. Les années ont passé ; la religion 
du repousser tant d'assauts redoutables, est toujours debout; mais les. accusa* 
surmonter tant de pièges et d'embûches, leurs sont restés. On pourrait relire les 

et qui, a ce prix, sont parvenus a rempor- journaux réactionnaires d'autrefois, 
ter ta définitive victoire. trouverait presque mot pour mot, contre 

Rs en connaissent l'Importance déci- Gambette, contre Jules Ferry, les mêmes 
sive, ces représentants autorisés de l'ar- griefs qu'on formulait hier contre M. 
rondtssentent d'Avesnes, le sénateur Waldeck-Rousseau, qu'on formule au-

- Maxime Leeente, MM. les députés Pas- jourd'hui contre M. Combes. 
quai et Evrard-Biies, M. le président dn Quand M. Thiers fut renversé, au & 
Conseil général ScnMort, MM. les conseil- Mai, c'est le gronpe Target, composfdes 
hwa généraux Dubois, Sandrert, Deloffre, modérés d'alors, qui provoqua sa chute 
Goulard. Gwttsr-Rmisseaa, qui, après *en apportant son appoint à la droite mo-
avoir présenté au Congrès les revendica- narchiBte. 
lions de leur arrondissement, après les Quand Jules Ferry présenta son articJe 
«voir souteouea avec passion, avec éner- 7, il trouva ponr le combattre an Sénat le 
gis, avec éloquence, avaient ressenti une groupe « libéral » Voisins-Laveinière,mo-
•éritable amertume de leur éohec, et qui, bilisé, lrri aussi, pour défendre la liberté 
aujourd'hui, viennent déclarer stnsbési- soi-disant violée dans la persoone de la 
talion, sans aneue réserve, quel est le sacro-sainte Congrégation. Et c'étaient les 
devoir et comment tous les républicains meutes récriminations, les mêmes déso-
doiveot l'aeeOmplir. latlons, les mêmes prédictions désastre*. 

Et ce sera rbonnenr de M. Evrard- «es : Jules Ferry conduisait la Frante 
Etiex, dont on ss rappelle l'attitude si aox abîmes. Il eenapromettait et vendait 
correote au Congrès, d'être aujourd'hui le la République. 
premier à dire à ses amis ; «Votes pour M. Motte écrit aujourd'hui : « Vous 
Tribenrdaux». suret i choisir entre la République de 

Un tel spectacle est vraiment noble't division intestine, de reniement, de secta-
réeenfortant H monrn i nos adversaires risme, et la République de tous et ponr 
n e toutes leurs manoeuvres perfides et tous. » 
loarnoises ne parviendront pas à disio- Qsrts phrase, nous la reconnaissons, 
gner, comme 1rs l'espèrent, le bloc repu- bien qn'eHe ait été transformée et rajeu-, 
atticam. •*•• Autrefois, on disait simplement:' 
h' < Avenir d* ftoubavix-Tourcoing • js Vous tnoisitee entre la République bon-., 

néte et la République malhonnête, entre 
la République des braves gens et celle de 
la canaille. » 

La canaille, c'était Gambette, c'était 
Ferry ; dans le Nord c'étaient Faidberbe, 
Masure, Testslin: c'étaient tous les JrSpu-
blicaius. 

Non, tout cela est véritablement trop 
vieux jeu. M. Motte, même avec son au
torité de président de la grande Fédéra
tion républicaine de France, ne fera ja
mais croire aux délégués sénatoriaux que 
l'élection de M. Tribourdaux va déchaîner 

la Franse d'épouvantables malheurs. 
I ne leur fera jamais croire que la Ré 

publique est perdue parce qu'elle prétend 
soustraire au joug que la Congréga

tion, depuis la loi Falloux, faisait peser 
de phis en plus sur notre pays, 

Et il ne leur persuadera jamais que le 
moyen d'épargner & cette République le 
« catastrophes où la guettent réaatfoanti 
rei st révolutionnaires» soit de la livrer 
aux cléricaux, de laisser libre oours à 
leur vaste entreprise d'accaparement de 
toutes les forces vives de la nati 
l'école, par la persévérante infiltration 
dans les administrations civiles et mili
taires, par la corruption électorale, par 
le poids de tantes les influences de ls 
fortune et des situations sociales. 

Si M. Motte veut combattre les réaction 
naires, que n'a t-il le courage de le dire, 
et pomquoi, comme M. Jonnart, comme 
Barthou, ne rai ie-t-il pas le gros de l'ar
mée républicaine? Pourquoi dirige-t-!l ses 
coups uniquement contre les républi
cains? Et ponrqnôi, criliquant la profes
sion de foi de M. Tribourdaux, déciare-Wl 
que c'est « la seule qu'il lui plaise d'ana
lyser » ? 

C'est, évidemment, qu'il y a entre lnl et 
M. Scrive une entente plus ou moins im
plicite, et qu'ils sont d'accord tons deux 
pour unir leur effort contre le candidat 
républicain. 

C'est que ce prétendu championne « la 
République de tous et pour tous » travaille 
en réalité pour les cléricaux et les natio
nalistes, qu'il admet dans sa République, 
tout en excluant des républicains comme 
M. Tribourdaux. 

Cest que la « servitude » qu'il reproche 
au candidat républicain, c'est lui qui en 
porte le joug, autrement dur et pesant ; 
car M. Tribourdaux n'e-t soumis qu'aux 
républicains, à son Parti, régulièrement 
organisé, tandis que M. Motte subit la 
tutelle oppressive et impérieuse de la 
Congrégation. 

Et quand il s'indigne si fort & propos 
des prétendues atteintes à la liberté de 
l'enseignement que n'a pas désavouées 
M. Tribourdaux, c'est la liberté cléricale, 
dans toute son étendue, avec toutes ses 
conséquences et tous ses privilèges, telle 
qu'elle résultait, en 1850, de la loi Fal
loux, qu'il défend et revendique. 

La Dépèche le lui a signifié récemment : 
ou cette liberté d'enseignement qui sert 
de thème en ce moment |à tint de*viru-
lentes déclamations n'est qu'une formule 
vide de sens, dont on se sert ponr influen
cer les Ames simples, ou ce doit être la 
liberté complète, absolue, sans entrave et 
sans" contrôle, quiconque ayant le droit 
d'ouvrir une école aussi bien que de pu
blier un livre ou un journal. 

Est-ce la ce que demande M. Motte? 
Sinon, qu'est-ce qu'une liberté d'ensei

gnement soumise à des restrictions, & des 
garanties, à des inspections, sinon nn 
régime semblable, au moins dans son 
principe, à celui qu'entendent établir les 
républicains pour assurer, ainsi que l'a 
dit M. Tribourdaiix.Ietriompbe de l'esprit 
laïque et l'abrogation définitive de la loi 
Falloux. 

Que viennent donc faire ici MM. Léon 
Rourgeoie et Waldeck-Rousseau, dont M. 
Motte invoque aujourd'hui l'autorité après 
les avoir si aveuglément combattus. 

Ces deux hommes politiques éminento 
se sont,-il ê t vrai; prononcés contre ce 
qu'on est convenu d'appeler le 1 mono
pole de renseignement » ; mais, comme 
M. Tribourdaux, comme tous les républi
cains qat ne sont pets « asservis 
Congrégation, ils sont partisans de la 
laïcisation ; Us pensent que l'œ ivre com
mencée 11 y a vingt-trois ans par Jules 
Ferry, doit être poursuivie sans relâche 
et complétée. 

S'il y a des divergences parmi les répu
blicains, comme celles qu'a montrées la 
récente intervention de M. Waldeck-
Rousseau au Sénat, elles portent uni
quement sur le plue ou le moins de ra 
pidité dans l'application des mesures de 
laïcisation. Mais sur le principe même. 

UNE ATTAQUE ODIEUSE 
Le Réveil du Nord a publié hier .contre 

M. Tribourdaux, une lettre odieuse qui a 
prévoqué la réprobation de tons nos con
citoyens. La condamnation la plus sévère 
qui en ait été faite, c'est sa reproduction 
immédiate, eo gros caractères, par Y Echo 
Ou Nord* Cela montre suffisamment a 
qui ces attaques Inqualifiables peuvent 
profiter. 

Conscients des devoirs qui s'imposent 
aux républicains, soucieux de ne pas 
faire le j'en de la réaction, nous ne des
cendrons pas, à la veille du scrutin, A de 
semblables procédés de polémique. 

Nous nous bornerons à reproduire, 
sans commentaire, la si digue réponse 
de M. Tribourdaux. 
A M. Ed. Lelea. conseiller municipal de Lille, 

Monsieur, 
Je n'ai pas l'habitude de relever les attaques 

dont je suis l'objet en période électorale, mais 
je ne pafs laisser passer lea isexaetttodes trop 
grossières contenues dans votre lettre. 

Je passerai sur la première phrase ; je laisse 

Or, M. ChaUeleyn a vote avec son ehef de 
41e M. Motte contre les droits sur les graines 

>lésgin«uses et s ir les plantes textiles daaaan-
dée par MM. Auguste Potié, Triboardeoat et 
méoie par M. DsnssUe. 

Voila des faits qsï son! pies probants que 
des déclarations de cinmaaStoee, ootamenauss 
de l'Echo du Nord d'aujourd'hui. 

Noos avons cru devoir les porter k la oon-
naissenoe de tous les delAgaes sénatoriaux 

it le souci des intérôU de n«tr» agricul
ture. 

Agrées, t 

apprécier la courtoisie et le bonne foi, 
du relations avec les cléri 

l'élection de 1001, j'ei 

pprd 

de Fi 
appelle S la sineérîté de 
M. Fanyau. f 

Il est absolument faax que j'aie adresse une 
convocation quelconque à mes oolleguea du 
Conseil général dont vous sites les noms. 

II est également faux que je me eoia entre
tenu avec MM. Denohin et Brackeraau au jet 

tous trois peu-

Quant k mon lépnblieeatsrae, il me semble 
que vous-même et vos «mis lui svex rendu un 
hommage éclatant lorsqoe,' fond nt la Fédé
ration républicaine du Nord, vous m'avez, * 
l'unanimité appelé à la presadenee avec M. 
Debierre comme secrétaire-général, et voua 
môme comme secrétaire-adjoint. C'était après 
les élections départementales de 1901 Com
ment, si les reproches que voua avei attende h 
ce jour pour m'adreeser, eussent été jastiflés, 

uriei-voos pu me Msosr ainsi a votre tète ? 
Ce que voue oublie* de dire eneore, c'est 

mil y a deux mois environ, noos assistions 
ensemble aox funérailles de M. DeboUne, de 
St-Maurice-Lille, au moment où le départe
ment de Nord venait d'être désigné pour le 
liège sénatorial vscant ; vous m'engagiei ( 

poser ma candidature, disant qu'elle rallierai 
IUS les républicains de Lille et du départe-

Je m'abstiendrai de rapporter d'autres ré-
nexiolftMfS* »••* •*** (sktse psWiqssmsnt, 

lire candidature possible, 
voulant éviter toute personi 

voulez, un témoignage a l'appui de 
cette conversation, je le tiens S votre disposi 

Cette réponse sera la seule que je vous fe 
ni, elle suffire S éclairer les électeurs séoato 
iaux sur la sincérité de vos paroles. 
Permettez-moi, cependant, de m'étonner 

ue vous aviez attendu la Bq de la période étec 
irale, la veille méma du scrutin, pour atta

quer de telle façon, à la grande joie de noi 
adversaires, un ami politique avec lequel voua 

ez ai longtemps combattu 
Veuillez agréer, Monaieu 

em pressées. 

Noos lisons dans Y Indépendant de Ceun-

La mandat dont M. Tribourdaux a été lavssti 
par SM oosoitovsDs da deteadra tours IsMrsm 
(Usa notrt grands assembles dépsrttsn—Ula, 
<tU«*t« déjà qu'il jouit d« U «meus* éê U po-

•'-"--1. Le ohoix du congre» électoral républt-
Lille est use autre preuve que ses titres 

lus et appréciés par le corps électoral 
1 euuor M que I on sait pouvoir compter sur 
dans lea diverse* olrooaschpfiocu du dépar

tement de Nord. 
1 recommandations; U faut ajouter les dé-

> de 

loi ooasIHar tous Vas esprits et ponr rallier' 

d songé 
m duxripl 
peuvent plus qj 
na de la majori», 

d'espérer un retour, dans d'autres otroonstanoea 
qui ne sont nullement improbables. C'est 
que l'honorable M. DeMsrre qui a été le coi 

1 salutations 

. TRIBOURDAUX 

Comité Républicain Départemental 

AVIS AUX DÉLÉGUÉS RÉPUBLICAINS 

Une permanence sera établie pen. 
tant toute la Journée «le dimanche 
lann la nsrlle de réunion dn PROCHES 
l»T NORD. \ 
l>«ua le esta OJI le premier tour de 

tcrutln ne donnerait pas de r<-*ultat 
définitif, KKIMU\ A 1 HEtlti: I V. 

En ras de troisième tour, HEUN' 
A ô HEURES ly*. 

AUX CULTIVATEURS 
Lille, 8 janvier 1904 

A Messieurs les électeurs sénatoriaux 
du département du Nord, 

Dans la profession de fol que l'honorable, 
M. A. Tribourdaux, adresse h Messieurs les 
délégués sénatoriaux, nous lisons cequi 

« L'agriculture surtout a droit a uni 
a tection très large ponr tons ses produ 
« particulièrement pour ses graines o 
fl neuses, 1rs graines de betteraves... s 

Notre collègue (membre de la Société des 
Agriculteurs du Nord) est le seul des oandi 
data à l'élection sénatoriale du 10janvier 1904 
qni, dans sa profession de foi, a est souvent 

au'il y a en France, et surtout dans le Nord, 
e bons producteurs de graines de betterave; 

protection efficace pour 

C'est à oe titre que noua engageons 
os oemlrares : producteurs de gralnos, 

m vota* pour M. A. Tribourdaux qui 

nejte_ âgrioot 

Un groupe de cultivateurs. 

1 las eèseeeare a-af avalent d'à 

Trahoardaux devaat la Gsngrss, ai
dera loyasameat, on n'as assratt dostar, au eue 
ces de M. Tribourdaux, comme U. Tribourdaux 

travaillé a ss victoire, al le scrutin avait 
t son profit. CsS désintéressement! sont 

l'honneur du parti républicain, comme Us eu 
constituant l'haertade. 

Le poiatde vue s'est pas très différent si nous 
eaviaageoua la candidature de M. le docteur 
Desmofts, présentée par la Féderatios dea grou
pes aocialistes indépendante, a la suite d'un oon-
jrrfts particulier qui a su lieu fc Douai. 

Les déléguée eociatisUs qui a* sont encore 
qu'aas mnioriW dans la corps électoral et qui ne 
aVass«p3sssuris aililtftiSl eTsavovsr ua dea 
leurs au Sénat, bis» lois do vsmloir faire une 
scission dans le blos républicain, somme l'es
comptent Utivemeat les réactionnairea, eut su 
bien solo d'indiquer qu'il s'agissait pour eux de 

compter, d'affirmer leurs idées, st non pas 
m pécher L'éUction du candidat républlsaw si 

de fsvoriaeT pat ricochet te auer^- -"-
'» M. CaaUeleva, Mous avo 

l'Instant psychologique, Ua ss feront sa sV 

1 de al. Scrire 
Mous avoua la ooamettea 

psjcs^ogiqi 
voir de e'oair su gros de I 

Le terrain électoral ss t 'ainsi 

si sont de sincères républicains etqaieom 
nt le danger des manifestations stériles 
1 plus que la candidature de M. Tribonr 

1 taisons appel, an sa faveur, anx senti 
'—- Tu corps électoral. Les éloc discipline du corps éleotoral. Les elee 

en présence de la grandeur et de 1" 
_ . du verdict qu'Us août appelés S i 

sauront faire abstraction de candidatures 
daim et de leurs préférences da la aa-eaalecs 
heure pour n'envisager que l'intérêt de la Répo-
blique, que l'intérêt du département du Nord, 
double intérêt qui a son expression dans * 
didature de H. Tribourdaux Spontanées 

les af rnpath ie i seront p< 
1 "efins ' -

e tous les bulleti 
nous saluerons la victoire. 

eonne da M. Potié. En 
du Sénat ces deui 
intérêts matériels, 

bien public. 

un agriculteui 

representadta de puissants 
ie corps électoral sénetor ~ ' 
mandataires et contribue 

ROLAND DS CADEHOL. 

QUATRE POUR VM 
Soaa ce titre, le Journal d'Hazebrouck pu-

bliera ce aoir l'article auivant : 
Ilasont quatre candidats au seul et unique siège 

sénatorial s pourvoir dans le Nord. 
Uuand une place vacante est briguée par 

sieurs postulants, obaosa d'eux tait valoi 
titres etabeeun aussi, setdrsnemsnt, oroit 
aéder mieux et plus que ses rivaux les aptil 
aécessairee pour oses par dignement l'emplf 

et c'est au plus méritant que le poste est 1 
bué-

II ne viendrait pu t l'idée d'un amateur ds se 

— Je sais bien que Je n'ai auouae chance, que 
;kboulé dans les grande prix 

CNI0IIQU16ÉICMLI 
F r a n c e 

Paria, 8 j u r i w . - La ekift* loul s i naa 
* » » t te i o p s * iadinMa M • M i i n k » tt 
l'Etat poor la moia da daaambM lM>, a-éltM 
a U somaw da K l . t » . « M InaM. aaaHaal 
ainai una ploa-valoa de M Mi J00 franoa v u 
rapport aox éTaloationa hadfélaiwa at m 
aogiaralali» d* 17 l i l . K » I r a . » p u rap-

' à k période eorraejxHiaaaia da l'aaaaa 

o a i ^ a a la mât, lemldant U t da 
retea 19M»r anxraporte à 112.7*1.500 

franoa. ^ — S 
Par rapport a l'anada déniera, la plia ra

ine eat de 150.890,100 (renée. i 
Caa réaultata eontiaiiaatat aeeeaeaer.1 d'au 

manière trti aenuUe t'atneliaralàon-qoi na 
eeaaideae manileuer dana lea raoaUee de-
pnia le débat de l'innée. 

il T a liée neenmoiaade remaraoer qaa la 
pini-ralue de 132,761.500 fr. indique, eè-dea-

troarare atltenée d'aoe anaaa d'aari-
. . milliona repreaaotant av aaaaaaal la 

droite perce» sur lea oafea à titra de dddaaaaa 
mena, anticipée et qoi, en exeeetiea da la 

Parla, t janrier. - An aiiulaaliu i rrre. on inaiaaa ear ee poéat qae le i_ 
aeneral O'Connor pour oManaoÉer 1 

diviaioD d'infanterie n'aratt paa ea te earaotere 
d'une diaeraee. et qa'aeteelleaMml aa m ea en 
disponibililo a été prononcée aar aa demaaee. 
moa'rea par le beaoin de prendra a^ekpiae 
moia de repoa. 

D'antre part, le général O'Connor aa die-
poaa k taire on royiae an Bgrpla et a n 
lnde-de«. 

-rat. été absent de France peodsi 

«a aMuaté si* M . W s l d e c k l i e n s 

Paris, 8 janvier. - M. WaWsck Rousseau 
inspire pas d inquiétudes t son entourage. 

Il mange cependant très peu et est actuelle-

Lea informations trop optimistes fournies 
à son suiet sont évidemment inexactes dit le 
a*reate. Le fait qu un registre a été ouvert 
montre que la maladie eat grave. Tel es! 
Tavis du médecin ordinaire, M. le doetsui 
Babinsky, médecin des hôpitaux de Paria,fl 
es tait maintenant dans sas visites ejstf 

ies assister de M. le doctear f~ ^M 
leur Dieulafoy, 

matin appelé 
e des lumières de Ir 

reçu, au ministère de la marine, des nouvelles 
de la Vienne ; mais on attend dana la soirée 

télégramme da commandant da Galilée 

égal, Je me présente, se serait-ce que 

politique, on ne raisonne pas de 

Des quatre candidats sénatoriaux, trois savent 
~" 'ils seront battus, oe qui ne les 

se présenter et de taper 4» la 

r embêter les autres. 

i même façon. 

pertinemment ou 
empêche paa de 
grosse caisse sut 

Tout cola, pourquoi 

Congrès répubUcïu, 
taire pièce au candidat du 

l'honorable M. Tribour-

saul afficha hautement son 
de défendre lea produits An sol f ranoaia 
aponUiièment at sema réUcanoM. 

A r a o t tout, votons pour des hommes, gai 

Verfvoata d o n c p o u r Tr ibonrdaa- t .1 
Un groupe de cultivateurs, membres de la 

H. dutteleyn litrê changiste 
Nous recevons la lettre suivante 

le perle surtout de MM. le docteur Desmons 
et Chstteferit, le premier, un combattant d'avant-

Srds, la second ferment la colonne, maie tous 
BX républicains, eneore que lsatra a'dsurs ne 

aoleal pas les mêmes. 
L'autre candidat, M. Scrive, patronné par tou

tes lea réastioos coalisées ne ee lait pas non plus 
d'illusion» sur os déMte. Celui 16, M peu1 l o a i r a 

marche an combat un peu comme on fait mar
cher lea esclaves dsns les plantations de cannes 

tt une machins qu'on remonte et qui • doit 

tous sont d'accord. Car tous compreoi ' NMI svona été atapefaiu en lisenl dan* 
nent que c'est latine question de via "~ 
ou de mort pour la République. II s'agit 
de savoir qui triomphera, d'elle ou da 
la Congrégation. Et l'on reot dire, «n, •c^-_P*^t

<*'"^. 
modifiant une paroi* célèbre : « La Ré
publique sera laïque ou elle ne sera 
pas I * 

George* ROBERT 

l'Echo du Nord qae M. ChaUeleyn 
protectionniste. 

Quand, dans quellea eireonstanoes, par rrnels 
«te votes, le candidat roabeieiea 
qu'il était partisan de la protec

tion de nos produits nationaux ? 
A cette question, Yficho dm Nord n 

répondu, et pour cause. 

Mme Chamborin, qui 
habite Belfort, a-passé tout l'après-midi dans 

chambre du ministre, attendant en plem-

mandant de la marine à Orefl l'ordre d'en
tendre le commandant du Rum*dai, ai ee na
vire est encore dans te port st de lui demen-

opinion écarte sur l'identité du i 

a instruction,s est rendu è la prison pour pré
senter k la Girial, lea bijoux trouvés par no-
bardet sur les borda de la Saône. 

On a présenté è l'accusée, un par un, les 
joyaux que contenait le sao en peau de daim 
saisi oaei Robsrdet. Sauf quatre a cina bijoux 
de peu de valeur, consistant en : Iroie bautena 
de ool or, ameraudea et roses ; un eosor en or, 
orné de norias fines et d'émersudee; deux 
hoatsms noirs et or ; deux jautstlea ouoipseèse 
de doux boutons noire et or, reliés par une 
petite chaînette ; deux boutons d'oreilles or et 
perloa fines, tous les autres joyaux ont bien 
été le propriété d'Eugénie Fougère. , 

La Gir.at a, de pies, reconnu uns broche er 
or, ornée, qu'elle n'avait pas signalée dana la 
nomenclature donnée par elle le lendemain 
du crime. Après avoir atamiaé très aviautisa-
sement les joyaux, on estime que les bijoui 
disparus peuvent avoir une valeur ds M.000 fr. 
Il manque, notamment, quatre braostrts or. 
avec pierrsset brillants ; une grosse parle fai
sant partie d'une broche ; une bague rubis et 
brillants; un gros rubis et de gros brillants, 
dont il aa reste qos la garniture. 

Parmi les bijoux retrouvés, doux ffros soli
taires, d'une certaine valeur, eoaic complète
ment dessertis et étaient, ainsi, prétsrk van* 

Il parait certain que les bijoux trouvés ehss 
Rohardet formaient la part échue k César La-
dsrrasna Peut ceux qui manoanot eat * lieu 
*' supposer qu'ila ont été rendus à Londres» 

Baesot ou des oomplioas. 

On ne raisonne pas a 

le grand ressori as 

ml bien 11 
I 1er, 

si fièrement porté par 

ils retnpnrUrélent 

lier tour, une éeraaante majorité eueaawUda. é 
angrés républicain ! 
Si, eoa*re toute attente, ee désistement n'a pas 

sans restriction 
drapeau de la Kepubliq 
M. Tribourdaux I 

Et quel beau trieaphr 
en nssuraat, par leur désistement avâal 
mler tour, use écrasa-"" ~ 
Congres républicain ! 

Si, coefre toute aH< 
lieu avant l'ouverture de aeruti 
leurs, s'est aux délègues sénstosiaux a narrer 
leurs rangs, 

rsr 
de l'industrie, de l'agriculture, et que 1» 
r*t même. Heur aetraeor pettttsue, dirioi 
leur commandent de mettra dans l'urne 
lerin au nom de M. Trihoardaux. 

Noua n'en dirons paa plus et 
fsrms espoir, a ' -
rue, iMbraalahl 
root four devoir. 

Et, d'avance, nous poussons es mi qui i 

iomprenuent bien qn'ea votants 

WsMs^ltéjrui théwe >mHslls|«« 
Nice, 8 janvier. — M. Guyraod, basculer à 

Nioe, poursuit devant le tribunal eoituevaua*** 
WL Aimable Chanoi, avocat, maire de Mar
seille, ainsi que plusieurs journaux,ou sW.SOO 
frtnoa de dommages intérêts pour diBnsaa-

L'ne surprise s'est produite au oottri aas 

M. Cbsnot, qui eat aveeet, a»tTro, eonseiiler 
oosèrat. est aussi supaMaM du juge de paix 
lu T arsrwtdBSB*saai.l. Son difuisisr flt va
loir cotte dernière qualité poar devearer aan 
U. Chaoot était protégé par uu-artWadu eaaa 
d instruction criaiinelle orgaaissat aa* ute-
oédure asociale pour les rasgistraU euuaaotaa 
d'un délft. U premier* chambre d* le vjoter 
d'appel a, seule, pouvoir de la* juger, sur Va 

'ttmVZSSJSEmu*. 
L'aaaialanea at lea ja»ea eut éat atletiliiuane, , 

inurloaada par eetaa i+relalioa. irai a 6^ aa 
Ttriubta ooop da Uieitra. 

I > aaanvaaa toaapa e a Tantale) 
Tuni». S jen»iet - Le roie («rree de Saaa 

t Keirooan a eat aajlicillitoaaanl aaaa 

ltaiitroel.ee

